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Le ski acrobatique, sport du jour 
 

À l’heure où vous lirez ces lignes, le destin de l’un des titres les plus convoyés 
sera joué. Car la descente hommes de ski alpin est prévue à 6h du mat’. Pour 

le reste, voilà ma sélection d’un dimanche chargé (heure Réunion, -3h pour la métropole) : 
- 6h. Ski alpin – Descente hommes. Sur une piste pour benjamins, mais très ventée (risque de report ?), les 
fondus de la descente vont en découdre. Jamais depuis 1988 le leader de la 
Coupe du Monde n’a remporté le titre olympique. Ça tombe bien, c’est le Suisse 
Feuz qui est en tête de ce classement. Alors à vous les p’tits français ! 
✓ 11h. Patinage de vitesse – 5000 m hommes. 6’ d’effort pour parcourir 5 
bornes sur un anneau de 400 m. De quoi faire tourner la tête de notre 
représentant Coutin ? 
✓ 11h15. Ski de fond – Skiathlon 2 x 15 km hommes. Pour ne fâcher personne, 
une boucle en style classique et une boucle en skating. Un français, Maurice 
Magnificat, dont le nom pourrait être prémonitoire. 
✓ 14h30. Ski de bosses femmes. L’ariègeoise Perrine Lafont, vice championne 
du monde et première des qualifications, est la favorite d’une épreuve notée à 
60% sur la technique, 20% sur les sauts et 20% sur le temps. 
✓ 15h15. Biathlon – Sprint 10 km hommes. Le début de la moisson pour notre 
Fourcade national ? Les paris sont ouverts. En tout cas, notre porte-drapeau arrive affamé de médailles. 
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Demandez le programme (dimanche 11/2) 

Le ski acrobatique est l’une des 15 disciplines inscrite au programme de ces Jeux d’hiver. Mais 
franchement, qui peut énumérer les 5 épreuves qui le composent ? Explication de texte en rappelant que le 
ballet (acroski) fut un temps olympique avant de sombrer dans l’oubli. 

Inspiré du motocross, le skicross est olympique depuis 2010. Quatre concurrents dévalent comme des 
damnés une piste avec tremplins, rollers et virages relevés en jouant des coudes. 2motions et chutes garanties. 

Le ski de bosses est né en Californie dans les années 1970. Dénommé d’abord « hot dog » avant de 
devenir plus sérieux. Il est olympique depuis 1988. Côté célébrités françaises, le précurseur fut Nano Pourtier, 
et le champion toute catégorie fut Edgar Grospiron (triple médaillé olympique). 

L’Édito, un matin de Ecosse-France du Tournoi (quelle journée !) 
Vive la pluie ! C’est ce que je me suis dit hier à l’heure du café lorsque, installé 

dans mon canapé, le ciel pleuvait à chaudes larmes. Pas de scrupules donc à regarder 
les premières épreuves de ces 23e JO d’hiver, avec les premières médailles qui 
récompensent quelques uns des 3000 athlètes qui se disputent 102 titres pour une 
gloriole éternelle. 

Vive le chaud…de la Réunion ! C’est aussi ce que je me suis dit quand j’ai vu 
qu’à Pyeong Chang, il faisait vilainement froid. J’ai même bien rigolé en voyant les 
lunettes de Nelson Montfort émerger de la fourrure de son anorak. Il faut dire que 
France TV l’avait planté en bas du tremplin de saut à ski pour interroger des 
polonais et norvégiens. Au fait, quelle est la langue que ne parle pas Nelson ? 
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Dérivé du snowboard, le half-pipe consiste à enchaîner un max de figures dans un demi cylindres aux 
parois glacées et verticales. Cinq juges bien planqués au chaud leur attribuent une note « overall » (technique 
+ style). 

Comme son nom ne l’indique pas, le slopestyle permet à des ados dégingandés, d’évoluer avec des 
skis à double spatule sur des objets qui n’ont rien de naturel : bosses, rampes métalliques, obstacles divers… 

 

C’était hier (samedi 10 février) 

C’était il y a longtemps 
Dans la série 15 jours / 15 exploits, retour en 1980 où l’Américain 

Eric Heinden réussit l’impensable exploit de gagner toutes les épreuves du 
patinage de vitesse. 

À Lake Placid, il prête d’abord le serment olympique au nom de tous 
les athlètes présents. Il peut alors chausser ses patins pour enchaîner 5 
victoires, du 500m au 10 000m, avec en prime 4 records olympiques et un 
record du monde. 

En 1986, pour se changer un peu l’esprit, il participe au Tour de 
France, avant de finir ses études de médecine ! 

Pour se détendre un peu 

Le saut s’apparente à une 
gymnastique des neiges. Des athlètes 
inconscients se lancent à 65 km/h 
sur un tremplin qui les propulse à 
plus de 12 m de hauteur. Ces fous 
volants ont alors tout loisir pour 
enchaîner vrilles et sauts périlleux. 

La première médaille de ces Jeux d’hiver 2018 est décernée à la très souriante Suédoise Charlotte Kalla 
qui, en ski de fond, a résisté à la rage de ses poursuivantes nordiques (une 
Norvégienne et une Finlandaise). 

Coup de chapeau aux Néerlandaises qui font la razzia sur 3000 m en 
patinage de vitesse (triplé batave). 

Espoir et étonnement avec l’équipe féminine unifiée de Corée en 
hockey, qui s’est pris une grosse rouste contre les Suisse (8-0). 

Émotion avec la finale du 1500 m en short track où le Français Thibaut Fauconnet a failli nous faire 
bondir du canapé, avant qu’il ne valdingue dans le décor. 

Les trois miracles de Bardbury 
2002. JO de Salt Lake City. L’australien Steven 

Bradbury est engagé sur l’épreuve de patinage de vitesse de 
1000 m. En ¼ de finale, il est éliminé avant de se faire 
repêcher grâce à la disqualification d’un de ses adversaires. 
En ½ finale, distancé, il voit tous ses rivaux pris dans une 
chute. Qualifié pour la finale, il reste en arrière pour éviter 
une chute, qui se produit ! Strike, il est champion olympique. 


